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La marche de l'Armée Rouge, selon le comte de Puisaye 

                                                

1
 Extrait du rapport du Général d'Allègre, du 15 Mai, 1796. 

" Le Général Tinténiac trouva à la côte des instructions qui " lui ordonnaient, au nom de Louis XVIII, de 

se porter à Elven, où il recevrait des ordres ultérieurs. Ce n'était pas la marche que le Général en Chef 

lui avait tracée. Mercier, Georges, et moi, nous lui en fîmes l'observation. Le Vicomte de Pontbellanger, 

M. de Guernisac, et les autres nouveaux venus, dirent que nous devions obéir aux ordres de notre Chef, 

qui avait des instructions particulières." 

Nota,—J'avais informé le Conseil du Morbihan du départ du Chevalier de Tinténiac et du point sur 

lequel il devait débarquer, avec ordre de rallier ce Général à tous les Royalistes armés qui étaient restés 

dans l'arrondissement de Vannes. J'ignorais qu'un des membres de ce Conseil (l'Abbé de Boutouillic) 

était en correspondance avec les agents de Paris et avec la Vieuville, dès le 17 Juin, 1795, ce que je n'ai 

appris que lorsque ses lettres originales sont tombées entre mes mains. Par ce moyen, la Vieuville était 

instruit de tout ; et l'exprès qu'il envoya à Tinténiac se trouva au lieu du débarquement à point nommé.  
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2 Rapport du général d'Allègre  
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3 J'ai entendu plusieurs fois parler diversement de cette affaire, par des personnes qui ne savaient pas qui j'étais. Leur 
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réponse uniforme à mes observations a toujours été : "Je le tiens de M. un Tel, qui y était" Cette réponse paraît sans 

réplique:. Elle est, cependant, la plus mauvaise qu'on puisse donner lorsqu'il s'agit d'une opération militaire de 

quelque importance ; car si ce M. un Tel qui y était, n'a pas été dans le secret des chefs, s'il n'a pas connu le plan 

dans son ensemble et dans ses détails, s'il n'a pas recueilli, comparé, et vérifié, les rapports partiels de chacun de 

ceux qui y étaient comme lui, il ne peut rendre compte que de ce qui s'est passé à ses côtés : et s'il a vu autre chose, 

il n'était donc pas à sa place, il n'était pas à son devoir ; et ce fait seul suffit pour permettre qu'on le soupçonne 

d'avoir plus de vanité que de jugement, et plus de jactance que de véracité. Cependant, je défie que l'on me cite un 

seul des officiers, ou même des simples soldats, qui étaient à l'affaire du 16 de juillet, qui nie un mot de mon récit, et 

qui puisse soutenir sa dénégation par des preuves.  
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4 J'ai entre les mains la preuve que M. Bonfils avait été séduit par les agents de Paris. Mais cette preuve tient à un fait 

subséquent dont je ne pourrais rendre compte ici sans intervertir l'ordre de ma narration. Ce M. Bonfils n'avait pas 

paru à Quiberon ; les suites d'une blessure l'avaient retenu chez lui. 
5
M. de Contades ne suppléa M. d'Hervilly que dans la commission de Maréchal des Logis ; car M.de Sombreuil étant le seul colonel au 

service de Su Majesté Britannique, il le remplaça de droit, mais provisoirement, dam le commandement des troupes à la solde 
Anglaise. 

6
Je n'avais pas pu être informé encore de la mort de M. de Tinténiac, et le Conseil du Morbihan l'ignorait.  
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pages 626 à 631 – Suite du périple de l'Armée Rouge 
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